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—Non,car il faut bien des zéros à la

suite d'un chiffre pour constituer une
u fortune i Poris ; mais mon père possède
|! de belles formes et quelques économies,

: —Que vous lui mangerez...je connais
cela, moi! En ce moment je finis mon
troisiéme oncle...Et ce pére Crésus est
généreux ?

—Très-généreux.
—I\ fait une pension.hororable ?
—Deux mille francs, -
—En voilà un né sous une étoile ! dit

Alban, deux mille francs! et les fermes
que l’on peut escompter… Mais vous avez
un amour de pére...Avec denx mille
france, pouvant faire figure dans le mon-
de, vous resteriez chez madame Colas ? fi
donc!

—I11 vst neuf heures et demie, dit Hi-
laire en souriant.
—Vous avez encore une demi-heure.

enlrons au café.
Hiluiro fit quelques objections qu’Al-

ban réfuta d’un mot: il demanda du
punch Grassot, auquel succéda un vin
chaud très-épicé ; et, sur les instances de
son aini qui uvait entendu sonner dix
heures, il prit le chemin de la-maison de
madame Colas.
——l'u es mon ami, disait Hilaire atten.

dri, tu veux mon bien…Es-tu sûr de vou-
loir mon bien ?
—Toujonrs.
—Alors monte avec moj, car mâdame| Colas va me gronder...Si tn es mon

ami...
—Ah! çà, mais ce garçon-là est uneN demoiselle, dit Alban : mn parola, ja le

crois à moitié gris…ll va faire une jolie
entrée !
—Monte avec moi …vrépéta Hilaire,
—Je ne peux pas, je soupe chez Flavi-

en.
—Unde tes amis 2...un de mes amis...

) car les amis des amis...
—Sont les amis! Flavien est un étudi-

ant pâle, chétif, une stance de Millevoie
qui se promène sur l'air des Feuilles mor-
tes ; un cœur désenchanté…le Werther,lo

 

J'étudiant réveilla brusquement Hilai-
re, et pendant que celüi-ci ouvrait les
yeux, ;

—Habille-toi, dit Alban,il fait an temps
magnifique. Valérien à eu hier une idée,
uous partons dans une heure
—Pouraller où?
—A Robinson. Co
—Qu'est-ce que c’est que cela, Robin-

son ?
—Ta ne connais pas Robinson ?
—Mais non, que diable, si ce n’est…
—Le Crusoe? Non, ce n'est pas cela...

Plus loin que Fontenay-aux-Roses, Près
de Sceaux, ontrouve la meilleure cuisine
des environs de Paris...On dine dans des
arbres, au milieu du feuillage, sur des ca-
bles aériennes...On y rencontre la socié
té Ia plus aimable et la plus distingvée…
tu viens avec nous ?
—Etle droit ?
—Remis à demain.
—Je ne puis...
—Veuxtu que je demande pourtoi la

permission de madame Colas ?
- Eh non ! dit Hilaire piqué au vif, je

suis mon maître,
—C'est ce que je te fais l'honneur de

penser.
—Dans une minute je serai prêt.
—Valérien a commandé les voitures ;

le rendez-vous est chez lui…tousles flam-
bards en sont ! Tu vas être initié en une
heure à cette vie joyeuse, incomparable,
que mènent à Paris ceux qui sont sans
préjugés et possèdent une bourse bien gar-
uie.
Quand Hilaire fut habillé il sortit, et

passant devant madame Colas, il la sa
lua ganchement et avec unesorte de hon-
te.

—Monsieur Bouvard, demandala vieil-
le dame, rentrerez-vous de bonne heu-
re ?
—Je nesais, dit Hil aire d'un ton leste,

Je vais à la campagne.
—L'on vous attendra, répondit mada-

me Colas doucement,
—Cest purbleu bien inutile, repartit

Alban, il saura bien trouver la porte et
allumer une bougie tout seul.
C'est l’asage ici. répondit simple-

ment madame Colas,
08-6 aestsdirent=——-.
+, Ainsi que le lui avait annoncé Alban,

ilaire trouva chez Flavien une réunion
nombreuse. Ce jour-là on désertait en
Masse la salle de droit. Le temps était
superbe ; les chevaux ne couraient pas
mal pour des chevaux de fiacre ; les invi-
tés de Flavien avaient le rire sur les le-vres. On déjeuna copieusement à Robin-
Son ; on se promena ensuite dans la cam-

des fioles en boule s’allongeant en becs de
cornues, des paniers contenant des échan-
tillons des meilleurs crus, toutes los for-
mes, toutes les sortes, toutes les variétés
de bouteilles s'étalaient sur la commode,
tandis que les homards aux fortes pin-
ces. les écrevisses en buisson et les cre-
vettes roses tranchaient sur la table avec
les sombres jambons de Mayence, les
épais saucissons de Morladelle, les ha-
rengs crus de Hollande, les petits barils
de caviar et les assortiments de condi-
ments, dont l'usage nous vient de l'An-
gleterre- Il ne régnait pas une symétrie
parfoite dans les préparatifs et le menu
de ce diner, mais I'aspect en était réjouis-
sant. Il s’y montrait une fantaisie origi-
nale qui devait donner plus-de verve à
l’esprit. On devait trouver des mots iné-
dits et des saillies joyeuses. au fond de
ces flacons où dormaient les vins cuits et
doux, dansces cristaux d'où s'échappait
la mousse du champagne, dans ces cru-
chons remplis de liqueurs parfumées du
suc aromatique des plantes et connues
sous les noms d’eau de Spa et d’eau de ja
Chartreuse.
Le diner était commandé chez le meil-

leur restaurateur de la rue de l'Ancienne-
Comédie.

Il était cinq heures.
La chambre préparée pourle festin fut

brusquement envahis par douze jeunes
gens, et Hilaire s'écria*
—Entrez ! entrez! et pendons gaiement

la crémaillère,
Un instantaprès,ils étaient à table.
Alban découpait, servait, mangeuit et

trouvait le moyen de mettre en pratique
ce précepte, qui semble impossihle quand
on entreprend plusieurs choses à la fois:
Age quod agis
—Ahçà

!

petit sournois, dit-il à Hilai-
re, ton appartementest charmant! deux
pièces ! un palais, quand on les compare
aux logettes de la plupart d'entre nous.
Et, foi d'etudiant, depuis cinq ans que
nous pendons des crémaillères, jamais
aucune ne fut aussi somptueusemenufê«
tée.

Ces éloges effacèrent un
de l'esprit d'Hilaire. *
En rompantavéc les habitudes de tra-+ veail-et d'ordrapet-queoadedt abandon:

né la paisible maison de madame Colas,
il sentit qu'il ,renait un parti grave, dan-
gereux peut-être; et-il épfouva un senti-
ment pénible qu'il n’appelait pas un re-
mords, et qui cependant était la voix de
sa conscience, quilui rappelaitses devoirs
envers sa famille et onvers lui-même.

(À continuer).

dernier regret lagne ; on revint souper au restaurant, et
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lointains brumeux et des haies…Quand
fu seras des nôtres. en connaîtras-tu des
Garçons amusants, drôlatiques comme les
contes de Balzac!.Clovis le chevelu, Oa-ramhole «ui rend des points aÿ “premiér|bâtonniste de Paris, Mauvoir qui détrôneTa Chiqnart pour la danse et lance d'un
coup de pied le chapeau d'un gendarmeenl'atr… Bonsoir, Hilaire… voilà ta porte
...dormons bien chez maman Colas !

Lit Hilaire, scconant la main de son
nouvean camarade, tira si vigoureuse.mentle cordon, qu’uncarillon infernalreteutit dans la loge habituellement sipaisible de la maison garnte.
Le concierge se leva et mit la tête à la“ lucarne, pourvoir qui rentrait à cette

heure indue et sonnait d'nne façonsi dé-rordonnée- En reconnaissant Hilaire, il
grommela d'un air bourru:

“ Eu voilà un qui ne restora par long-
temps.”

; Madame Colas avait veillé pour atten-s dre Hilaire, qui passa devant elle sanslui adresser an mot d’exense.
—Monsieur Bouvard, lui dit Pexcellen-to lemme d'un ton rempli d’indulgence,je vous en prie. soyez exact à rentrer à"heure. Tant que les jeunes gens demeu-‘rent chez moi, il me semble que je ré-ponds d'eux à leurs mares... Votre absen-co m'a inquiétée…et je crois que je n'a.vais pas tout a fait tort. rm
—Tort de { poi ? demanda Hilaire ; par-ce-qu’an ami. nonnatal, un frère, m'aoffert sûn affection of qu nous avons faitdeslibations à l'amitié…

8 ~~C'est assez, dit madame Celas; maisne l'oubliez point, monsieur Bouvard, vosvrais amis sont les membres du Cercle de

 

net.
Hilaire se coucha et s'endormit d’unlourd sommeil De très-bonne heure, Al.ban montal'escalier en chantant à pleine

Voix une romanceà la mode, Quand ma-dame Colas vit ce Garçon un peu débrail-16, le chapeau sur l'oreille, l'air tapageur,et qui demandait Hilaire d'ana façon sibruyante, elle devina que c'était là lenouvel ami qui entraînait dans la vie de‘ désordre cet enfant des campagnes, qu’el-3 le avait espéré garder au nombre de ses1 pensionnaires. Llle désigna à Alban lachambre du jeune homme,

 

Flavien fit apporter du champagneManfred duquartier latin…Tu le verraa.L RE ne tint1111 te plaira...1] raffole “des-prairiéé, des contre la mousse de l'aï et du sillery

la Jeunesse, et non pas des piliers d'estami- d

us
; Hielaire, que ses amis s'étaient entendus

pourgriser, laissa le peu de bon sens qui
lui restait au fond de son dernier verre, On
le.ramena chez lui.
Cette première orgie l'avait foudroyé. Le

lendemainil était malade, Madame Co-las lo soigna avec bonté, puis, quand ilfat remis, elle lui dit d'une voix tris:OR
—Votre conduite est d'un mauvais ex-emple, monsieur B ouvard.
—Âssez de sermonset d'homélies, fitl'étudiant, je ne rie laisserai pas condui-

re à la lisière…Je suis étudiant. Je veux
être libre d'aller, de venir, de sortir, de
rentrer à toute heure et de recevoir qui
Je veux...I'abandonne votre chambre,
vos lis et vos bouvrenils. Grand bien fas-
59 à mon successeur.

. —J'allais vous prier de chercher un
autre appartement, monsieur Bouvard,

—Jeserai parti ce soir.
La vieille dame reprit d’une voix

émue:
: —Vous désirez quitter cette maison, et
moi-même je ne puis vous garder .de
faux amis vous entraînent dans une mau-
vaise voie...je le déplore, mais
rien pour l'empêcher.Hélas !
jeunes gens dont les qualités m'inspirai-
ent de l'estime ont ainsi trompé mes es-pérancesetcelles de leurs familles. Mon-sieur Bouvard,je vousén prie, réfléchis-
sez.…et rappulez-vous du moins quesi anjour, las d'une vie de débauche qui useravotre santé et éteindra votre intelligence,
vous souhaitez revenir aux habitudes
d'une vie régülière, vous trouverez enco-re une chambre ici,
—Morci, dit Hilaire, je sors d'en pren-
re

‘Il chargea vn commissionnaire de samalle, et &e mit en quête d'un apparte-ment en plein quartier latin,

X
LA CRÉMAILLÈRE

La table était dressée au milieu de lachambre cirée, frottée, coquette et pimpan-to commeunboudoir. Des bontei 1les noireseu noblies par une vénérable poussière, desflacons au long col argenté,des cruchescar-rées enserrées dans des roseaux treillissés,

que de 
LES IDEES DE M. GEDEON OUIMETSURINTENDANT DE L'INS.TRUOTION PUBLIQUE.

(Correspondance de l'Ætendard, 10
janvier 1885).
—

À M. le Directeur de l'Etendard,

Votre correspondant “ Un Citoyen "
(voir L'Etendard du 5 courant) ne semblepas croire que M.le surintendant Ouimet
ait pu avoirl’idée de faire intervenir lesmembres du Conseil de l'instraction pu-
blique—c’est-à-dire des Evêques étran-
pers au diocèse de Québec et surtout desaïques—au sujet de la nomination d'unnouveau principal pour l'Ecole normalede Québec.

Tin effet, il y aurait bien eu, je l'avoue,dans une telle intervention, un renverse-ment complet de l'ordre, un empiètementinjustifiablo sur des droits sacrés. MaisM. le eurintendantn’a-t-il pas fait bienpis déjà.
N'est-ce pas M. le surintendant Ouimet,par exemple—pour ne mentionner qu’unseul fait entre plusieurs antres—n'est-cepas lui, qui, dans son Rapport officielje ne puis |>pour l'année 1881-82, cite, on essayantd'en justifier le principe,

Déclaration du 28 décembre 1883 de l’honJ. A. Moussean, déclaration injurieusepourtous les catholiques du pays, puis-qu’elle ignore les droits des pères de fa.mille et ne reconnait les évêques quocomme des auxiliaires de l'Etat dans l’œvredel'éducation, “ dansune matière ou", del’aveu mèmede cet hon. monsieur, alorspremier ministre, “ /a religion a àjouer le
Premier role ” ?

Tout le monde n'as pas oublié les ma-nœuvres frauduleuses auxquelles ont cutrecours, en 1881 et 1882, afin de faire vo-ter par les Chambres, à l'insue de NN. SS,les Evéques, certains vilains bills ayantpour but de nous rapprocher davantagede l'organisation scolaire inventée parlafranc-maçonnerie pour la ruine de laFranceet de toutl'univers chrétien. Quantà l'origine des bills en question, elle de-meura quelque temps enveloppée d'unprofond mystère ! M. le rurintendant fei-gnit d'abord del'ignorertout à fait, Pour.tant il semblait naturel de supposer queM.le Surintendant avait dù nécessaire-ment être assez bien renseigné sur les

l'injustifiable 

dits bills puisqu'ils avaient ét6 élaborés
dans ses propres bureaux et n'avaient pu
être déposés devant les chambres avant
d'avoir été signés de sa main; mais M.
Ouimet niait ! L'honnorable Chaplean,
il est vrai se crut assez fort pour braver
I'opinionet se vanter un jour devant les
chambres d'avoir participé, lui aussi à
ln mauvaise œuvre : mais M,le surinten-
dant ne confessait rien,

Enfin, arriva la réunion du Conseil de
I'Instruction publique dansl'automne de
1882. Quelques membres du Conseil, spé-
cialement NN. SS. les évêques,se plaigni-
rent hautement au sujet des bills d'édu-
cation récemment présentés à la sourdino.
Interpellé par Sir Belleau en plein Con-
seil, M. Ouimet, visiblement embarrassé,
nia tout; mais il se coupa bientôt et finit
ainsi par avouer involontairement sa
faute au moment mêmeoùil la niait en-
core ore rotondo !
Ce ne sont paslà, naturellement, de ces

détails que l'on doit s'atrendre à trouver
dansles procès-verbaux du Conseil tols
que rapportés par le Journal de l'instruction
publique; mais ilsne sont pour cela ni
moins certains ni moins instructifs.

Les membres du comité catholique du
Conseil adoptèrenttout de suite à l'una-
nimite une résolution destinée à faire
connaître officiellement au gouvernement
le sujet. de lenr mécontentement : ce qui
donnalieu à /a déclaration Mousseau.

Permettez, monsieur le Rédacteur, que
j'iusêre ici ce très-grave document, qui
n’est pas assez connu du public. J’ose
prier mes concitoyens d'en considérer sé-
rieusement la portée, d’examiner quel a
bien pu être le but et de ceux qui l'ont
rédigé et de ceux quil'ont inspiré.

Québec 28 déc. 1882.
L'HONNORABLE G-EDEON OUIMET,

Surintendant de l'Instruction publique

Québec.
Noncher monsienr,

“ J'ai l'honneur d'accuser réception de
“ votre lettre du 4 novembre dernier (No
“ 158282), contenant une résolution du
“ comité catholique de l’Instroctiqn Pu-
“ blique, qui, 2 rabur de“tertdms—fats6-
“ cents, exprimele vifdésir que dorénavant,
“ aunun projet de loi sur l'éducation nesoit
* présenté à la législature, sans avoir d'abord
“ été communiqué à ce comitépour lui fournir
“ l'occasion de donner son opinion, ”

* Comme vous le savez, en demandant
“ au Parlement de Québec la création du
“ Conseil de l'Instruction * Publique, le
“ gouvernement a voulu se constitusr,
“ dans les membres qui le composent, des

'ixancitiaires éclairés et compétents doitla|
“ sagesse le mettrait à l’abri de toute er-
“ reur, dans une matière aussi importap-
‘te, aussi délicate quecelle de l'ensei-
“ gnement.

“ C'est mon intention fermement arrê-
“ tée de poursuivre le but de la loi et de
“ continuer à mettre à profit les précieu-
“ ses suggestions que voudront bien me
“ faire les membres de ce conseil. J'‘ap.
“ précierai sartout celles venant de NN.
“ SS. les évêques; je sais qu’elles seront
“ toujoursle fruit de leur expérience ot
“ de leur travail, commeje suis persuadé
“ qu'elles leur seront aussi dictées par le
même zèle et le même dévouement dont

“ ils ont fait preuve jusqu'ici pour la can-
** se de l'éducation.

“ C'est le vœude la population de toute
“origine, dans la province de Québec,
“ que la religion forme la base de l'édu-
“ cation, et aussi longtemps que je serai
“ au poste que j'ai l'honneur d'occuper
“ maintenant, je resterai opposé a toute
“ législation tendant à mettre en danger
“ notre instruction religieuse,

“ Dareste,il n’ya rien à appréhender
“ de co côté, mais je dis cela pour faire
“ connaître de suite et une fois pour toute
“ à Messieurs les membres du Conseil do
“ l'Instruction Publique, surtout quand
“ il s'agira de législater sur le sujet, que
“ je serai toujours bien ‘content de rece-
“ voir leurs sages conseils et d'en tirer
“ tout le profit possibie, dans une matière“ où la religion a à jouer le premier rôle.

“ J'ai l'honneur d'être,
* Monsieur,

“ Votre obéissant serviteur,
“ J. A. Mousszau.*

Il y a, danscette lettre de l'honorable M.
Mousseau, des énanciations de principesqui sont on ne peut plus regrettables.

Onle voit, d'après ce document,c'est le
gouvernement, l'Etat qui est le maître en
éducation. De l’Etat seul dérive le droit
d'enseigner la jounesse. Tout ceux, par
conséquent, qui prennent part à la direc-
tion de l'éducation en ce Pays, mème les B-
vêques. tiennent leur pouvoir de l'Etat. Ce
sont des auxilidires da l'Etat, et unique-
ment Parce que l'Etat a bien voulu les constt-
tuers tels.

Voilà bien, sans phrases, le principe de
l'éducation d'Etat, le principe qui sert de
base à la théorie maçonnique surl'éduca-
tion. Nous avons là la confiscation pure et simple des droits de l'Eglise et de la

ss

famille relativement à l'éducation de laJeunesse. Or, l'Europe nous mentre au-Jourd'hui où cette Grossière erreur des sia.cles païons, ressusitée dans ces derniers‘temps par les loges, peut conduire des na-tions chrétiennes qui ne sont pas assez surleurs gardes.
Quantaux droits de la famille et de I'E-glise, droits sacrés, imprescriptibles, quel'Etat, d'après sa fin mème,est stictementobligé de protèger et de défendre contretout envahisseur, l'Etat moderne, en gé-néral, so garde bien de les nier ouverte-ment et clairement tout d'abort: mais ilaffecte de les ignorer, et les envahit peuà peu Telle est, dans tous les Pays catho-

——

 liques la tactique de la franc-maçonnerielu seule pratiquable encore dans un Payscommele nôtre.
Et n'est-il pas évident que M. Mous-seau n'aurait pas seulement heurté le senstiment chrétienet le bon sens de Nos po-pulations, mais qu'il se serait couvert deridicule et aurait passé aux yeux de toutle pays pour un impie fieffé, s'il avaitexprimé sa pensée plus simplement, a’ilétait venu nous dire, par exemple !
“ Messieurs, nous autres catholiques,“ nous avons été, malheureusement, éle-“ rés dans bien des préjugés : jusqu'ici“ nous avons cru que, en vertu du droit“ naturel, le père est chargé d'élever ses“ enfants ; quesi ce père est chrétien,c’est“ sous le haute et constante directionde“ l’Eglise qu’il doit conduire cette œuvre“ d'éducation ; ot que,pour I'Etat, se subs-“ tituer ici au père et à l'Eglise, c'est se“ rendre coupable d'un emplètement cri.“ minel, c'est fouler aux pieds les droits“ sacrés de l'Eglise, violer la liberté de“ conscience et du père et des enfants,
“ Voilà ce que nous enseignant l'Eglise,* et ce que, il nous semblait dans notre“ ignorance, la raison même nous faisait“ assez clairement comprendre,
“ Meis sachez, mes amis, que ce n'ests“là qu'une lamentable erreur dont“ nous avons été les victimes, comme* tant de générations qui se sont succédé. pendant dix-huit siècle de christianig-me,
“* Messieurs, l'enfant appartient avant

“Vous avez là le programme mon
“ gouvernement en matière d'éducation :* c'est vers a réalisation que tendroni* tous mes efforts.

“ Seulement, il faut tenir compte des
“ circonstances. Par prudence et pour més“nagercertains préjugés qui ne peuvent“ disparaître que lentement, le gouverne-“ment, vous % comprenez, devra procé-“der avec une grande réserve, Il est née, cessairedeumonirer- -
“ pourcertaines coutumes. Mon gouver-“ nemeut tâchera surtout, dans les neg:“tions d'éducation, de paraître toujours.“ ou couvert de l'autorité des Evêques,on,“ du moins, approuvé implicitement par“ leur silence, aux yeux du peuple. C'est“ là un point capital ! De le sorte, notre“ admirable système scolaire s'affermira“ peu à peu, la législation touchant l'en-“ seignementse complètera, les mœurs“ changeront: et un jour, qui n’est peut“être pas éloigné, nous l'espérons du“ moins, l'istat qui aura usé de son droit“ pourfaire des vêques ses auxiliaires et; ses conseillers, pourra user du mêmedroit“ pour les congédior et les remplacer par* d'autres, ”
Un langage aussi franc et aussi préciseût été compromettant on le conçoit,Ehbien ! nous ne voudrions pas incri-miner les intentions ; mais il faut bienreconnaitre aux actes lenr portée, leur si-gnification naturelle,
Une preuve que l'hon. Mousseau avaitbien quelque peu conscience dela magavaise œuvre qu'il servait par sa déclaration, c'est qu'il a pris soin d'enveloppersous les formes les plus flatteusess enparence pour les membres dy Conseil, sapensée dominante, pensée qui résume detait tout le fond de sa lettre, savoir: que’le gouvernementest le Maitre en matière.d'éducation et que, par conséquent, c'est.lui, le gouvernement, l'Rtot qui-toujuarg—-reste juge, en dernierressort, de l'oppor-tanité de suivre on de ne pas suivre lesavis et les suggestions des membres duConseil. L'Etat sera mème libre d'entensdre ce qu’il lui plaira par “mettre à profitles précienses suggestions et les sagesconseils de messieurs les membres duConseil de _l'Instruction publique.”“Cest, dit M. Mousseau, mon intep-tion fermement arrêtée de Poursuivre -lebat de la loi, de continuer à mettre à profitles précieuses Suggestions que voudrontbien mofaire les membres de ce Conseil,

(À continuer). 
«tout à l'Etat : à l'Etat donc de l'élaver.1.
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LESTROIS-RIVIERES.

    FaDUNIÈRESEFAIT.
Il-y-a quelque temps notre excellent

conffère de l'Etendard publisit sous leti-
tre, Les idéesde M. Ouimet, une magistrale
apprégiätion de ln Déclaration Mousseau

congetnant les’ prétendus droits de l'Etat
surdl'éducation, fameux credo libéral qui
aveb l'interprétation autorisée qu’en a
doÿnée M. le Surintendant Ouimet, a été
promulgué 1882 et forme aujourd'hui
pour les'éatholiques l'une des pages les
Plus humiliantes de nos documents offi-
ciels. Lo
Nous nvons déjà eu, on diverses circons-

tances, l'occasion de stigmatiser “les in-
eroyables prétentions de l’ancien ministre
catholique libéral et de son Surintendant,
mais le correspondant de-l'Etendard en a
fait une étuge toute spéciale ct nous les
montre en pleine lumière, avec leur but
hostileà l’église comme à la familleet soi-
gneusement enveloppé de formes hypo-
crites.
Nous nous faisons undevoir de rèpro-

duire-cë-précieux-travail qni achévera de
discréditer aux yeux des catholiqueséclai-
réé'l'éitré nefaste de-laïcisation dontles
bureaux de M. Ouimet sontle foyer. Nous
invitons nos lecteurs à enlire aujourd'hui
la première-partie que nous publions sur
notre première page.
La Dérlaration Mousseau quifait l'ob-

jet du travail en question, surtout telle
qu'interprétée et accentuée par la Décla-
ration Ouimet (Rap. Offic. du Suriuten-
dañt de l'Instruction publique, année
1881-82) constitue à nos yeux la plus san-
glonte injure qui, de mémoire d'homme
aitété lancée à la figure de nos évêques
etdela nation par des fonctiohnaires de
l'Etat. Oui, répélons le, les Déclarations
Mousseau el Ouimet, voilà des pièces, chefs
d'œuvre d'un libéralisme avssi fourbe
n'audacieux, qui passeront certainement

à l'Histoire où elles demeureront comme
un mohument de honte pourl'école libé-
rale qui les winspirés.
Le moins que des catholiques puissent

faire, c’est de protester, hautementet éner-
giquement contre detelles indignités.
Canadiens dégageons notre responsabi-

lite!
»PBrotestous de toutes nos forcess contre
‘Qés actesofficiels qui s'émettent et cher
‘alent à s'imposer en notre nom. Que l'E-
tat et” sës fonctionnaires rentrerft dans
leur sphère légitime ! Qu'ils sortent de I'é-
cols qu'ilo ont injustement envakio on
foulant aux pieds les droits inyiolables de
la-famille et de l’Église èn matière d’édu-
cation!
“Le mouvement vers le laïcisme on le
voit s'accentue visiblement ; le danger
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système scolaire dont la franc-magonne-
rie a doté notre malheureuse mère-patrie
pendant qu'il remplissait la charge de
surintendant, s'efforce encore aujourd'hui
en inspirant À d’autres son esprit de laïci-
sation, d'empêcher tout retour de la part
de nos concitoyens à des pratiques et à
des lois plus en harmonie avec nos vieil-
les traditions nationales, et les enseigne-
ments de l'Eglise en matière d'éducation.
Enfin M. Ouimet, dont l'esprit est assez
connu.aujourd’hui, grâce à ses bills frau-
duleux et à son inqualifiable hostilité
envers nos congrégations enseignantes.
Encore unefois, quelle confiance de

tels hommes peuvent-ils inspirer à des
catholiques, lorsqu'il s'agit d'éducation,
de formation chrétienne?

Il nous est absolument impossible de
comprendre comment même le laïque le
plus orthodoxe et le plus pieux pourrait
légitimement figurer comme l’épal des Evé-
ques dans un conseil d'éducation quelcon-
que : et l'on voudrait nous voir garder le
silence et notre sang froid à la vue des
personnages susdits mis sur un pied d'é-
galité avec nos Evéques dans le Conseil
de'Instruction publique, et ayant comme
NN. SS, voix délibérative dans des ques-
tions qui touchent de si près à la vie in-
tellectyelle et morale de nos enfants, à
l'avenir de nos familles, de la patrie et
de la Religion!
Nous, reconnaître des laïques, surtout

de tels laïques, comme des “ auviliaires
éclairés et compétents, dout la sagesse mettrait
le gouvernement à l'abri de toute erreur, dans
une matière aussi importante, dans une malière
où la religion à à jouer le premier rôle” ?

Non, jamais !

—m

Administration de 1a Justice crimi-
nelle.

Nous constatons avec “plaisir que les
deux ou trois derniers termes de la Cour
Criminelle du district se sont passés, sans
qu’il ait paru nécessaire au gouverne-
ment d’assigner dejury. .
Le calendrier était peu chargé à la vé-

rité et les offenses dont on avait à se plain-
dre,relativement peu considérables.
Nous reconnaissons quec’est le devoir

pressant de l'hon. Procureur général de
faire convoquerles jurés quand il y a des
désordres graves à réprimer, de grands
criminels à punir; mais nous l'approu-
vous beaucoup de ne pas laisser encourir
à la province les frais considerables d'un
termecriminel avec convocation de grands
et de de petits jurés, à propos d'offenses
dont la punition ue requiert point autant
de deploiement de solennité,

Il est de fait que dans plusieurs dis-
tricts, les termes de la Cour oriminelle
sont devenus un champ d'exploitation
pour un petit nombre d'intéressés qui
consultent plutôt leur profit personuol
que le redressement des vrimes commis
contre la société. On a mêmeconstaté des
cas où des efforts considérables avaient
été faits pour empêcher les accusés d'a
voir un procés sommaire quand le droit

gräHdit;'soyons sur nos gardes ! Que tout| 16 permettait, afiu de forcer l'octroi d’un
boncitoyen observe bien ce qui se passe
autour de lui et qu'il ne néglige aucune
occasion de dénoncer les laïciseurs et d’at-
‘father lesmasques.

terme criminel et de toutes les plantureu-
ses conséquences qu'il procure à quelques
employés.
Encore une fois, les termes criminels

Les intrignes sont à l’odre du jour au

|

avec convocation de jury et toutes les dé
département de instruction publique;

‘mais les intrigants se trompent, s'ils es- gouvernementet pour les cultivateurs
‘Pèrentéchapperñ la censure en payant qui, d'ordinaire, forment la majorité des
A'audace, jurés, sont utiles et même d’impérieuse
« Est-ce pourfaire une si détestable beso- |'nécessité quandil y a des cas graves, mais
ne, poürréaliser le programme maçon: | non pour des l;rmelles.
sigue en éducation, pour insulter la na-
“tion; les Evêques et lancer le pays dansla|
“told résolütfonnaire, que M.le surinten-
-Aagrit'Onimet touche un salaire annuel de
*$4,000;00- (quatre mille piastres) ? Voi-
là céque chacunse demande.
Ce qu'il nous faut désormais, ce sont

des bille d'éducation qui nous rappro-
æchent non de l'idéal maçonnique, mais de
Tidéal chrétien, bills qui reconnaissent
expressement les droits'de la famille et de
d'Eglise, qui reconnaissent surtout les]:
droits inhérents à la charge épiscopale: et
fassentdisparoitre de notre code ceslacü-
‘hes-et ces équivoques dont certains hom-

Il est donc de bonne politique de la
part du gouvernemsnt d'agir comme il
le‘fait et de restreindre au offences graves
la composition des cours criminelles au
grand complet.
- O'est une économie importante et sen-
séedont personne ne peut raisonnable-
ment se plaindre.

MORT DU RVD- P. BRAUN
‘I DELA SOCIÉTÉ DE-JÉsUE ...

“ Nous avons appris avec douleur la mort
Ties entendenttirer parti pour la réal'£a-fidu Rvd P. Braun 8. J., arrivée le ler fé-
Aion de leurs mauvais desseins. EU
=:Quine voitl’absurditéet le darjgerde‘
donner’à l'Etat un contrôle plus ou'tnoins
ftendu sur la formation chrétienne"de
Pénfance, de mettre de simples laïques
suraipied d'égatité avec les Evéyues dans un
Conseil chuïgé deldirigerl'éducation ?
#-Quelle confiance peuvent inspirer à un
gatholique certains membres du conseil
téls’queMM. P. S. Murphy, A. Jetté et
P. Q. O. Chauveau, Gédéon Ouimet ?

. Personne n’iÿnorecequesont césmes-
ews“PS.Mutphÿ,le malhonnêteins-
Îfuinéhtdonton a voulu se servif- ‘pour
consolider à Montréal ln machine libérale
appeléela commission scolaire unique ; P! S.

urphy, qui calomuie et vilipande nos’
Religieux, nos Religieuses, nos Prêtres et
nos Evêques; qui est connu de tous à
Montréal comme'un catholique de nom
seulement-et l’honnorable À. Jetté, celui-
làmêmequi en plein palais de justice,alors
îiême qu’il défendait une cause catholi-
que, ge déclara l’admirateur enthousiaste
des “‘immortess pringipes du 89”(sic) ;
et qui' prit Soin, un jour que pour trom-
per-les’ catholiques il simulait une con-
‘érsfon; de faire savoir aux siens qu’il

contiiniait de s'entendre avec les anciens du par-
ti rouge, avecles Dorion, les Laflamme,
les Doutre etc-M. Chauveau, ce soi-disant
conservateur, vieux coryphée de l'école
libérale canadienne, qui non content d’a-
voir implanté parmi nous la plupart des
principes des lois, et des institutions du

vrier au Sault au Récollet. =
; Cette perte si sensible pour la: Compa-
gnie de Jésus dontil Stait l'undesmem-
‘bres les plus distingués par ses. vertus
éminenteset sa scienceprofonde, sers l'ob-
jet des regrets universels du clergé et des
fidèles de la province.

Lestitres de sympathies, de vénération
et de reconnaissance qu'il s'est acquis par
trente années de travaux pour le bien re-
ligieux et social de notre pays, n'ont gaè-
re besoin d’être énumérés; ils sont gravés
danstous les cœurs

Les témoignages éclatants qu’il a ren-
dus à la vérité en tonte. circonstance, et
avec un courage vraiment apostolique,
soit dans la chaire de vérité, soit par ses
travaux de plume, ont eu dans le pays
un retentissement considérable, et tout en
réjouissant ct fortifiant les âmes droites,
ils ont puissammentcontribué à répandre
l'amourde l'Eglise et de ses doctrines, à
faire mieux connaitre les formes subtiles
de l'erreur et à en inspirer une plus pro-
fonde aversion.

L'Aprostolat du Rvd P. Braun dans les
matières religieuses et sociales—nons ne
saurions qualifier d'une meilleure maniè-
re l’oxcel lence de son œuvre—a été un vé-
ritable bienfait pour notre pays dans un.
temps où, par suite du manqnede saines
études et par l'affaiblissement des carac-
tères, le Gallicanisme ne frappait avec
hâte ses dernières victimes que pourlais-
ser le champ plus libre à l'erreur libérale, 
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C'est ainsi que les catholiques éclairés
l'ont compris et c'est pourquoi le nom de
l'illustre prédicateur est resté en si gran-
de vénération et que ln mort de cet hom-
me de Dieu provoque d'universels re-
grets.

Nousoffrons nos plus vives condoléan-
ces aux mémbres de la Compagnie de Jé-
sus et nous partageons leur deuil.

 

  
    

L'hon Premier mitiistre était en cette
ville lundi dernier.

Des dépêches de Rome annonceni que
Son Excellence Mgr. Smeulders, Com-
missaire Apostalique est arrivé à Rome
dans les derniers jours de janvier, après
un heureux voyage,

La feuille maçonuique de M. Beau-
grand fait la leçon aux journaux canadi-
ens qui ont donnéle titrede Monseigneur
au Commissaire Apostolique pendant
son sejour au pays.

Elle affirme carrément qu’il n'avait
pas mêmedroit à cet honneur.
En effet pour les libéraux et francs

maçons avancés, les envoyés du Pape ne
peuvent être que depetites gens qui n’on-
droit à aucun égard.

Les loges détestent le Pontife Romain ;
comment pourraient elles consentir à lais-
ser honorer son digne répresentant sans
recriminations publiques ?

Mgr I'Evéque de Chicontimi s'est em-
barqué hier a New-Yoik en route pour
Rome.

Ilyaeu Mardi soir à Quebec une
grande et importante assemblée au sujet
du terminus du Pacifique, de la ligne la
plus courte et de la construction d'un
pont sur le fleuve au Cap Rouge.
Les orateurs ont été l'hon. Garneau,

MM. Carbray et Rinfret, M. P. P., l'hon.
Mathiot des Trois-Rivièees, l'hon. Hearn
et MM. T. C. Casgrain et Tarte. Tous ont
parlé en faveur d’un tracé sur le territoire
canadien et passant par Québec.

 

Echos Parlementaire

L'adresse en réponse au discours du
trône a été votée après une courte discus-
sion entre les hons Sir John, Blake et
Cartwright, =, of,

5 444 1
L’honnorable. M. Pope a présenté un

projet de loi pour faire immédiatement
le recensement des Territoires du Nord-
Ouest, et un autre projet pour amender
la loi concerganf lijymeladies contagieu-

ises.

#4
En réponse à l'hôtjinorable M. Mitchell,

le premier ministre a promis de faire pré-
parer une liste des actionnaires du Grand
Tronc.

toll
Une projet de loi du Dr Bergin pour ré-

gulariser le travail des enfants et des fem-
mes, dans les manufactures, -passe à ca

penses que la chose entraine et pour le première lecture. .
x*x

En réponse à M. Shakespeare, Sir J. À.
Macdonald a dit qu'en attendant le rap-
port de la commission, il ne pouvaitrien
décider relativement à l'immigration
chinoise à la Colombie.

#*4
En réponse à M. Charlton, Sir L. Tilley

a déclaré que la dette publique s'élevait,
le ler janvier 1885, à $188,914,885,05 et
quesur le prêt de $22,500,000 au chemin
de fer du Pacifique, $18,694,000 avaient
été payées jusqu’en janvier 1885.

xF4
En réponse à M. Desjardins, Sir J. À.

Macdonalà a déclaré qu'il n'était pas en
Vosition de rien-diré au sujet du juge-
ment rendu par la Cour Suprême, en ce
oh regarde la compétence du parlement
édéral de passer l'acte des licences de
1888 avant d'avoir obtenu un rapport.
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Le Bazar de Champlain

Les Religieuses du Couvent de Cham-
plain remercient bien cordialement tou-
tes les personnes qui ont encouragé, par
leurs généreuses offrandes, ou par leur
présence, le bazar et les soirées.
Que Madame la Présidente et ses di-

gnes et zélées collaboratrices soient sur
tout assurées de notre profonde et vive
gratitude.

Pour elles, comme pour tous ceux qui
nous font du bien, notre prière de chaque
Jour demande an Ciel : santé parfaite, a-
bondantes bénédictions.

EEE

NECROLOGIE
Mardi soir, à l'âgé de 12 ans à peine,

après une cruelle maladie souffarté avec
la plus angélique résignation, Joseph-
Ltienne-Maurice, enfant bien-aimé de P.
E. Panneton Ecr de cette ville, rendait sa
belle âme à Dieu.
Doué de toutes les qualités qui font

d’un enfant un ange dela terre, Maurice
dès son bas âge, avait laissé entrevoir un
talent des plus précoces, et ses parents
comme tous ceux qui ont eu l'avantage
de le connaître se plaisaient à fonder sur 

lui les plus belles espérances. Que de
fois, à l'âge même de quatre ou cinq ans
n’a-t-il pas surpris, par la finesse de ses
reparties, et la sûreté de son jugement
ceux qui se plaisaient à le questionner ?
Son âme sensible, impressionnable, son
goût déjà marqué pour la littérature, an-
nonçaient en lui des dispositions oratoi-
res dont on espérait beaucoup.
Un des beaux ornements de ce riche

caractère, était cette piété, cet amour réel
de Dien qui, dans les derniers moments
de sa pénible maladie, lui faisait dire que
si Lieu lui conservait cette vie qu'il sen-
tait lui échapper, il la consacrerait au
saint Ministère pour ramener à Dien les
âmes qui le méconnaissent et: blasphè-
ment son nom.

Mais, hélas, Dieu ne voulait pas que
ce jeunelis, si brillant et si beau, put
être assailli par les orages de la vie. Il l'à
fait cueillir par ses Anges, pour le faire
transplanter là haut au pied de son trône
dans cette vallée bienheureuse, où les
fleurs conservent une éternelle splendeur

Sur cette tombesi chère, tous ceux qui
ont connu et aimé celui qui y Tepose,
unissent leurs larmes et leurs prières à
celles do la famille.

RIP
L'Union des Cantons de l’Est, Le Sorellois et
la Presse sont priés de reproduire.

Communiqué.

ODONOVAN ROSSA.

O'Donovan Rossa, le. .fameux chef fé-
nion des Etats-Unis, a été grièvement
blessé lundi après midi d'un coup de re-
volver tiré sur lui en pleine rue à New-
York. Voici le résumé des dernières dé-
pêches de New-York au sujet de cet évè-
nement qui fuit le sujet des commentaires
de la presse américaine et anglaise.
Un peu après cinq heures Inndi après-

midi comme O'Dononan Rossa passait au
coin des rues Broadway et Chambers, il
fut accosté par une jeune fille mise uni.
ment. Elle portait des lunettes et avait
l’apparence d'une institutrice intelligente.
Elle tira de sa poche un revolver à cinq
coups ettira sur lui. Rossa leva les mains
au-dessus de sa tête en s'écriant: “ Je
suis blessé. ” Il tomba alors lourdement
sur le trottoir.
La jeune temme tira ses autres coups

de pistolet sur l'homme étendu à terre et
s'éloigna tranquillement avec son pistolet
fumant dans ses mains.
Une grande foule la suivit pendant

qu'une autre foule encore plus considéra-
ble entourait Rossa étendu sur le trottoir.

Le shérif McAuley, en l'absence d'hom-
mes de police, voyantce pistolet entre les
mains de cette femme, l’arrêta. Conduite
à la station de police, elle montra un im-
pertubable sang-froid. McAnley donna le
pistolet a cing coups, d'un petit calibre,
au sergent et dit qu'il avait trouvé cette
femme brandissant un pistolet encore fu-
mant dans ses mains.

Uncitoyen entré en même temps à la
station de police dit qu'elle venait deti-
rer sur un homme sur la rue Chambers,
“ Connaissez-vous cet homme,” dit le
sergent Cass, cn s'adressant à la femme.
“ Oui, j'ai tiré sur O'Donovan Rossa,” dit
la prisonnière, avec un léger accent an-
glais. Elleavait l'air réservée et parais-
sait très-jolie et ne paraissait pas nerveu-
se. Elle dit que son nom était Islet Dud
ley, elle est native d'Angleterre et était
infirmière dans un hôpital. Elle dit être
veuve et âgée de 24 ans, elle ne parait
pas en avoir plus de 18. Nombre de ques-
tions lui furent faites, mais elle se montra
très réservée dans ses réponses. Elle fut
enfermée et on ne permit pas aux reporlers
de lui faire des questions.

———l-+<>>

NOUVELLES LOCALES

La Banque du Peuple ouvrira ses por-
tes en cetie ville mardi le 10 courant, dans
le Bloc Balcer, tal qu’annoncé dans l'an-
nonce que nous publions dans une autre
colonne et qu’il sera utile à nos lecteurs
de consulter.

Nous apprenons avec plaisir que M.
Philippe Trudel de Ste Geneviève vient
d'être élu à l'unanimité maire de cette
paroisse.

À St Stanislas, M. le Dtr Ferdinand
Trudel n été également êlu maire à l'u-
nanimité.

Voici le résultat des élections munici-
pales de la paroisse de Ste Sophie de L'E-
vrard:

Elu Maire à l'unanimité : Victor Mon-
fette cr. J. P. Conseillers: MM. Theod.
Neault J. P. Pierre Morissette, Louis Gtri-
mard, Alfred Grimard, Cyprien Roux,
tous résidants dans la paroisse et J. Ovi-
de Tousignant avocat de Québec et pro-
priétaire de la Seigneurie de l'Evrard.
Ce dernier, qui s'est faufilé dans le

Conseil, non par sa popularité, il n’en

intrigue et la cabale, désirait fortement
arriver à la Mairie cette année. ll a des
intérêts personnels à servir et I'importan-
te charge de maire lui aurait été à mer-
veille.
Heureusement les consoillers qui se

croient avec raison chargés de veiller aux
intérêts généraux de la municipalité et
non à ceux de M. Tousignant qui, du res-
te, sait y voir par lui-même, n'ont point
gouté les prétentions de l'avocat intéressé,
mesquin et intrigant et l'ont simplement
mis de côté.

C'est pour le fameux seigneur de l'E- possède aucune dans la paroisse, mais par |*

vrard une bonne leçon qui devra lui ap-
prendre qu'on ne gagne rien de bon à
Shercher jeter zizanie dans une locali-

A Victoriaville,

J.

N. Mailhot For d
la maison Greenshield fils of Cie, de
Montréal, aété élu maire à l’unanimi-
té.

Nosfélicitations.

M. Boire, le nouveau gérant de la Ban-
que d'Hochélaga en cette ville est’ arrivé
mardi dernier et a pris la direction de
l'institution.

—————
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, HOTEL-DE-VILLE

2 Fevrier 1885.
Sont présents, Son Honneur ie Maire

et Messieurs les Echevins Brunelle, Cooke,
Carignan, Dean, Godin, Lajoie, Reynar,
Thisdelle, et Vanasse.

Le Sécrétaire soumet un rapport an
Conseil des recettes et des dépenses du-
rant les derniers 6 mois,
Le rapport du Surintendant du fou est

ensuite lu, donnant le nombre d'incendies,
qui ont eu lieu depuis le 18 juillet 1884,
et qui ont nécessité l'intervention de la
brigade du feu. Ces incendies sont an
nombre de cinq et ont causés peu de
dommages,

Proposé par M. Thisdelle, secondé par
M. Reynar, que le rapport du Comité
des Finances soit adopté. Adopté.

Ce rapport contient différents comptes,
se montant à la somme de $2.398,51.
Une lettre de M. Dumontest lu, offrant

sa résignation comme Echevin pour le
Quartier St Louis.

Proposé par M. Cooke, secondé par M.
Vanasse:
Que vu Ja résignation de M, l'Echevin

J. B. O. Dumont, M. Thomar Bonrnival
marchand de la Cité des Trois-Rivières,
soit nommé ponr le remplacer, comme
l'un des Echevins pour le Quartier St
Louis de la dite Cité, Adopté.
_ Le Conseil s'ajourne ensuite à quinze
jours. -

 

MARIAGE

Le 21 Janvier, M. Onésime Tourigny
cultivateur du Nord Ouest conduisait à
l'autel Mademoiselle Marie Adela Mor-
rissette, dernière fille de feu M. André
Mortissette de SL Grégoire.
La bénédiction a été donnée à la parois-

se de St Grégoire par le Rvd L. Tourigny
ami dn marié et nouveau vicaire de Béas
cancourt. :

CRAND AVANTAGE.
Reduction sur toutesles marchandises.

Vu le mauvais état du commerce, ot
un Stock considérable de marchandises
en mains, j'ai décidé d'organiser une
grande vente à BON MARCHE
Le prix des marchandises est extrême-

ment réduit.
J’invite le public à venir visiter ces,

lots à si bon marché.
L. F. T. BUISSON.
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Les seuls articles réellement Anglais sw le
Marché Canadien !

D'E PURESORYSTAUXSONTGARDÉS
COMME ÉCHANTILLONS DONNES AUX

ACHETEURS POUR DÉMONTRER

LEUR NATURE !
Elles sont recommandéespar certificats du Président,

Vice-Président do l'Association du Canada; du Prési-
dent du Collèg * de Médecins et de Chirurgiens de Qué-
bec ; du Doyen de In Faculté de Medecine de l'Univer-
sits Laval ; du Président et Ex-Présiduat du Conseil de
Médecine de ln Nouvelle-Ecosse.

Nous donnons deux échantillons:

M. B. Laurance,

 

Cher Monsieur. J'ai fait usage des excellentes lunet.
tes que vous avez choisies pour moi avec un si rand
soin pour convenir à ma vue. Ju les trouve supérieures
& aucune de celles dont jo me wsis sorvi pondant un
grand n mbre d’annees,

vos verres,
Voiro obt, serviteur,

J. B. Z. BOLDUC, Ptre.
Archeviché, 11 Août 1883.

B. Laurance, Fer.

Cher Monsieur. Madame Sewell et i
l’es-ai des lunettes que vous avez tésonboonfl
sir pour nous, ed je suis heurcux do dira gu’oltes nousvont admirmlement bien Je vous recommande avecempressement comme un opuicien habilo et digne d'en-
couragement.

JAB. A. SEWELL,
Doyen du la Faculté de Médecine

de l’Université Laval,
Québeo, 8 Aofit1883. *

P. V. AYOTTE & Cie
Libraires, Trois-Rivières,

 

HOTEL A LOUER
La vaste et confortable maison ci-de--

vant occupée sous le nom “d'Hotel St
Louis ” et située, rue du Fleuve, coin de
la rue St Antoine.

L'établissement est pourvu de bonnes
dépendances. Possession au 1 Mai pro-
chain.

S'adresser surles lieux à
PIERRE DECOTEAU,

Propriétaire.

 

 Plusieurs de mes amis ont visité votre bureau et ont -
admiré eommo moi la grando variété et la perfection de:

  
 

=



 

 

 

  

AVIS
Un projet de loi sera soumis à la Législature de la

Province do Québec, à <a prochaino session, pour cons-

tituer on ‘Corporation 1e Chapitre do 1n Cathédralo de

Trois-Rivières, :
Trols-Rivitres, 2 Février 1885.

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCOURSALE DE OETTE BANQUE commen-

corn scs opérations on cotte cité -
a

MARDI, le 10 courant,
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BALCER,,

145, Rue Notre-Dame,

 

.

Dans les burenux occupés ci-devant pur la “ BANQUE
UNION"
 

Ka" | Ci BanqueLe Dôpartemeut d'Epargne do cette

recevra aussilos depôts À compter de cette date,

P. E. PANNETON,
GERANT.

Trois-Rividres 4 fov. 1885.

AVIS
&

’assemblée générale annuolle des actionnaires do la

compagnie du Gaz des Trois-Rivières aura lieu au bu-

reaw de G. B. Houliston Ecr, lundi le 9 Févricr 1885 à
P. M.8 Loures I J. GODWIN,.

Secrétaire.

 

 

AVIS

AVX OUVRIERS QUI ONT TRAVAIL-
LÉ SUR LE “CHEMIN DE FER
© PONTIAC PACIFIQUE JUNC-

TION.
—

«signé, ayant été choisi par ln Compagnie du

Chondofor Pontiac Facifique aveo l'approbation du

Ministre des Chemins de fer ct Canaux, pour établie et

payer toutes les reclamations nou réglécs pour travaux

faits pendant In construction du Chemin avant et jus-

qu'au temps de la suspension de l'ouvrage en Novem-

beavis par les présentes que toutes t.1les recla-

mations devront Jui ôtr- présentées le ou avant lo

¥ 90 FEVRIER PROCHAIN.
Une preuve raisonnable de l'exnctitudo des dites ree

clamations sera exigio.
1885.

Ottawa 28 Janvier CAARLES MAGEE.
1

; CHEMIN DE FER

Pacifique Canadien.

! La Compagnie du chemin do Fer du Pacifique Cann-

dicen vient d'ouvrir encette villeuu bureau pourlu ven-

to- dé ses billets de passage, sur tout le parcours de sa li-

‘gne M. U. Martel Jr a été choisi comme son agent pour

District. .

Lopublic voyageur cst pride prendre ses billets do

“Fassige au bureau du Soussigné.
’ . U. MARTEL, J.

No 23 Rue des Forges
> Broo Ronicux.

 TR

,  REJOUISSANTE NOUVELLE.
 

“ Le public suit que depuis quelque temps, les diffréren-
tes Compagnies d'ussumnce se sont amalgamées ct sont
résolu de chnrger un taux uniforme et plus élevé qu'au-
paravant. Ces taux étant trop élevés, une nouvelle et puis-
sante Compagnie d'assurance des Etats-Unis na pus vou-
lu se joindre aux autres Compagnies et est prête n nssu-
ter a des prix beaucoup moins élevés,
"M. U. Martel Jr vient d'obtenir l'agenco de cette Com-
pagnie quia son bureau principal À Washington, capitrlo
des Etats-Unis.
Au Public de Profiter de ces immenses avantages et de

bo faits naanrer dans L'ANGLO AMERICAN  INSU
RANCE COMPANY,dont lo capital est de $1,000000 ct
ayant $500,090. Enhons du gouvernement.
> . U. MARTEL, Jr

Agentpourde District des” Trois-Rivitres,

 

AUXCULTIVATEURS.

Bientôt lo temps des semences sem arrivé, comme il
importe de semer du Lon grain pour en’récolter du Lion
une des choses les plus importantes a faire est de Lien
mettoyer et choisir les grains de semences. Pour arriver a
to résultat, personne ne saurait mieux faire que de se pro-
eurer un bon crible.

M. Martel Jr agent généml a "Trois-Rivières, cn n en
main qui sont sans égaux et défiants toute compétition—
‘Le prix en cst aussi très minime, Chaque cultivateur de-
vrait en avoir un chez lui pour être sur d’avoir du Lon
grain de semence. ;
M. Martel, désimnt faire connaître l'utilité ot l'excel-

lence de ses cribles en tiendra un spécialement n son ma-
gosin & la disposition do coux qui désiremient faire cri-
Dior leur grainici. Il n'exigera pour cela qu’un prix bien
minime;

Venez Monsieur les Cultivatours voir ces cribles ct en
acheter on bien nmenez vos grains pour les faire cribler,
. ORIBLE PAT+N'TE DE WOOD, ayant 1G pnsses—
nettoyunt ct divisant toute sorte de grain.

U. MARTEL, Jn.
‘Trois-ltivières.

AUTRE AVANTAGE.
Chaquefamillo à‘Trois-Rivières dans toute lo District

“devrait acheter avant qu'elle n'enchérisse trop un quart
«de la farine Patento que M. U, Martel Jr fait venir spé-
‘clalement pour les fuamiiles de SEAFORTH c'est In plus
boîle Ia meilleure la moins chère et In plus profitable do
toutes les farines qui puissent so faire. Au même prix
qu'avant ln Huusso n'est-ce pas que d'est un avantage.

U. MARTEL, Ju.
Marchand de Farino et do Provisions à Commission

Glace! Glace! !
MOISE LABRANCHE

TROIS-RIVIERES.

 
 

—

‘Lo'sons:‘gné à fait l’acquisition de In glacière do M,
Jelinas sur le St Maurice etest en état do prendre des
+ongagements pour fournir Ia glace à domicile l'eté pro-
«chain en cette ville à d'excollentes conditions,

Les plus grandes précautions scront nrises pour ag-
rer aux consommateurs do glace un article de quali-
\b6 superieure-
"Li est du resto généralement admis qno ln glace du

8) Maur:ce cst plus limpide, plus durabl- ct supérieure
a cello du fleuve; elle participe des exéellente qualités
Je Peau ferrdgineuse qui alimento notre aquedue.

“Toutes ics garantics nécessaives seront doznées pour
efiacitd ob lar. gularité de la distribution de façon à
donner compli sutisfaction.
On roy,it dés maintenant los ordres pour In prochai-

uo saison,

MOISE LABRANCHE.
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LAJOIE &FRERE,
Marchandises-Sèches.

lin Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.

TROIS-SIVIERES.

 
ls invitent speciatementles tamilles à vouir visiter

leur mugasin avant d'acheter ailleurs,
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878.

Avis aux amis

MESSIEURS LS VOITURIERS
Messieurs, j'ai lo plaisir de vous informerquoje viens

de recevoir un char de bois prépard pour la construc-
tion des voitures de toute sorto, à der prix très avanta-
geux.

 

AUSSI

un lot de soufllets de voitures, de patrons les plus nou-
veaux et les pins élégants.
Je gollicito do vous uno visite qui vous sora très

avantageuse.

P. A. GOUIN
: Rue dun Platon.

‘Trois-Rivières 12 Janvier 1885,

Avis aux Faiseurs de Sucre

100,000

Chaudières à Sucre.

 

En cntendant qu'on cecule notre immense Stock de
Ferblanterie ct tout autre objets, concernant cett- bran-
che de comme. ce, je suis maintenant prêt À cutrepreu-
dre par ordre d'ici au #8 l'évrier, audetn de 10,000
Chaudjeres à Sucre à des prix plus bus que jamais on
les n cue dans.la ville des ‘Trois-Rivières,

SAVOIR:

14 GALLON Lssesss vase
1 GALLON IMPERIALE 725
3 PINTES...———.. vou
Fates solidement et éprouvées avant de sortir du

magasin. Vendu pour mgent comptant où cinquante
cents par 1 0 de plus pourdes Pois ou Sarazin de pre-
mière qualité, au prix du marché des Trois-Rivières,
Jai dix hommes prêts à oxeouter crt ouvrage. En-

voyez vos ordr. 8 sans delai, de 50 en montant à 100,000
En sollicitant vos ordres,

veus vence S8/25
  

CHAS. DION,

 

À l’enseigne des Gros Ciseaux,A

175 Rue Notre-Dame 175
Successeur de In Maison

DION &LORD.
Grande importatlon d'Automne ! ! !

NOUVEAU STOCK.

Un choix des articles les plus à la mode comme les
plus convenables sous le rupport do Ia qualité et des
prix vient d’être .eçu pour la saison. C'est le meilleur
assortiment qu’on nit cncore pu réunir en fait do
Draps, T'wceds écossais et anglais,

Marchandises françnises,

Collets, cols cravates, A ;

Chemises blanches, etc.etc.

Parapinics et Machintoches,

p@&rSPECIALITÉ DE RARDESSUS. EN« MELTON ÿ
DOUBLÉ DE l'OURRURES.‘ag

HABILLEMENTS complets depuis $12.00 en mon-
tant,

R@FLES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de première classe sont attachés à l’éta
blissement,

¥. B.—Monsiour Dions’est assuré los services de son
nucien associé M. Lord; en sorte que cette maison
sera toujours en état do donner la même satisfaction
quo par lo passé à ses pratiques.

~~AVENDRE

Une splendide propriété avec maison,
et contenant en outre plusieurs lots à
bâtir, située sur la rne St George.

Cette propriété à l'avantage de faire

ee

Bureau du Conseil Municipal

COMTE DE NICOLET
Bécuncourt le 7 Janvier 1885,

Joy soussigné, secrétaire trésorier du dit conseil de comté, donne par les présentes avis public que les
tetres ci après désignées scront vendues par envan publie À Bécancourt, dans 1a salle publique,lieu ordinaire
des sessions dudit conseil, MÉRCREDI le QUATRIËME Jour do Mars prochain à DIX heures de l’avant midi,
À defaut de polemeht des taxes ci-après montionnéesdues sur Icellos et des frais encouris,

 
 

Etouduo en ont. dû

 

 

 

 

Municipalité et paroisse. Propriétaire, Rang.  [No, «lu cndustro officiel. arpents.

Ste-Sophio de Lévrard, |Philease Gendron.....…. 24 896 3x30 $10 08
do Philippe Jacques... 4e à 8.0.756 1x30 308

Ste-Perpétue, a St-Joseph 98 15 88
Ste-Brigitte des Saults. [John Artigan,.... + ovens

|

Hartville Town 92arp.sup) 18 39
do Théodore Smith... | St-David 131 ù do 408

Ste-Monique. Inconnu, .,,....... . 450 60 do 214
do do Less ceeccecs voue 503 joo do ‘18

A. OO. DESILETS,
8. ‘r, C. M. C. N.

     
 

EMPLATRES !
Nous avons reçu une grande quantité d'emplâtres (ciroines) direct de la mannfacture, ©

et nous sommes certain «qu’els sont freiches.
Emplitres Fortifiantes, Emplâtres Réchauffantes,

 

Rrelelles pour épaules cousbus etc,etc.

etc—25 cts la bouteille.

Faites en usage el soyez convainen. face à trois rues ; elle a 300 pieds sur la
rue St Denis et 50 sur la rue St Roch,
On donnera des conditions faciles,

S'adresser à
Ep. Prrav & CIE

Trois-Riviêres, 11 Déc. 1884.
 

     
PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres de la Conronne.

SECTION DES Bois er Pontrs.

Québce, 20 décembre 1884.

Avis est par le présent donné, que, conformément
aux dispositions de l'acte 36 Victoria, chapitre 9, les
coupes do bois suivantes seront mises à l'enchère, dans
la salle de ventes du Département des Terres de Ja Cou-
ronne, en vetto ville, MERCREDI, le 25 FEVRIER
1885, à 10.30 A. M.

AGENOE"D'OTTAWA.
Bloc À, arrosé par la Rivière Ottawa,

N tes “NO; tHon~curres;NO.

miiles carrés, No. 10, 42
les carrés, No. 12, 874 wuilles carrés.

2e Rang. Limites Nos. 6, 7, 10, 11, 12, 50 milles
carrés chaque. |

3e Ru g. Limites Nos, 2, 3, 4, 6, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13,
50 milles carrés chaque, JAS. B. LUCKERHOFF, |

Ancien magasin Luckrruorr & Frère. J

N B—On © fabrique pus une seule Chouditre A
Briere d'avanne sans qu'on reguive des ord es pour en
faite d'ici au 20 de Jai r 1885. En envoyant vos or-
dres, n'oubliez pus de mentionner lc temps quo vous |
voulez trs avoir. On xous enverra un Jost Cart disant
que votre ordre est entré dans nos livres. |

Trois-Nivières, 30 Déc. 1884, |

VENT CONSIDE ABLE ||
PROPAIET 8 FONCI RES

Le soussigné offre en vente les propriétés
suivantes :

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

1n Lo lot No. 2060 du Cadastre, sur le côté nord de
la rue Bt Benoit, avee maison en bois, Inquelle cst ac-
tuellement occupée par la Veuve de feu Alex Beligle.

20 Le ‘ot No. 2551 du Cadastre. sur le côté sud do la
rue St Benoit, avec maison en bois Inquelle cst netue)-
lement occupre par Joseph Hamel,fils de Louis,
30 Le lot No 2022 du Cadastre, sur le côté nord de

la rue Notre-Dame,vis-à-vis l'Usine do rrues des Chara
avec maison en bois, laquelle est actuellement occupée
pur George McDougall et, en outre, une maison occu-
pée par Mudame Cadore'te, y comprit une étable ete.

4o Lo pate d'édifices connu sous le nom de “ Tho
Dominion Block” an coin des rues du Piaton et du
Fleuve. Quatre superbes magasins avec régidences au-
dessus. On les vondra séparément les uns des autres,
si on est requis de lo faire. -
5n Le lot vacant situe sur la ru- Bonaventure, entre

la chapelle Méthudiste et In résidence de P. N. Martel
Ecr.
60 La Manufacture de Fuseaux de Skroder surla rue

des Commissaires, avec-bouilloire, engin et mécanigmo!
coasorvé «n bon ordre, ct un vasto terraiu pour y placer '
du bois. }

7o Sopt lots à bâtir sur la ruo Hertel, enarrière de
la maison autrefois occupée par John Skroder

À Saint-Etieune \
La forme Skroder, renformant 84 arpeuts de torre, !

située eur lo 2ème Rang, près de l'Eglise avec une de-
metro ct des dupendances de première condition. Aussi
un lot de terre tout boisé près de la forme,

A Champlain
Uno belle fermu située sur la Rivo-cst de la rivière

Snint-Maurico, vis-à-vis l’Isle aux Bouleaux renfermant
100 arpents do terre dont prds de 25 sont défrichées,
avec maison ct grange.
CONDITIONS: !n tiers du prix deven étro payé

comptant; In balance L' sera en À années avee intérêt
de 6 par cent.

J. KX. WARD.
Mona Saw Mills Montreal.
Ou à R KIERNAN
Régistrateur Trois-Rivières.

 

  De, 50 1884.

Cette vente sem sujette aux conditions ordinaires, |
dont les détails peuvent être obtenues sur d. mando, au
Départem nt des Terres de la Couronne, où au bureau ;
de l’Agent des Bois de Ia Vouronne à Ottawn, !

E. E. TACHE.
Assistant Cmmisenire des
* Terres de Ja Couronne,  

N. B.—D'apeés In loi, les journaux nommés à cet!
effet, pur Ordre en Consuil, sont les seuls autorisés à
publier cet avis,
 

 

EXPOSITIONS INTERNATIONALE
ET COLONIALE,

A ANVERS EN 1885-4 LONDRES EN 189"
“hy

 

LE gouvernement a l'intention de faire repr
le Cannda à l'Exposition INTERNATIONALE À À Org s'ou-
vrant daus le cours d. mai 1885, ct aus dxposition
pour les Covoxies ct pour l'Ixpg à Londres en 1886.
Le gouvernement f ra les frais du transport des pro-

auits du Canada jusqu'à Anvers et d'Anvers a Londres
comme nussi les frais de retour au Canada si les objets,
ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront étro prêts pour

expedition pas plus tard que la premidre semaine de
mars prochain.
On croit quo ces expositions offriront des occnsions

favorables do faire connaître les resources naturolles
du Canada, ainsi que ses progrès dans l'industrio et la
fabrication.
Des cireulnirea et des formules contenant de plus

amples renscignements seront envoyées à ceux qui en
feront la demande par lettre adressée (franco) au mi-
nistèru du l'Agriculture, Ottawa,

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture,
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembro 1884.

Succession de feuM.Th, S. de Carufe!-
Avis est par lé présenit donné à tontes

les personnes qui sont endettées envers la
succession de few Révd Mess. Th. S de
Carufel, ancien curé de Ste Aune de la
Pérade, ou qui ont des réclamations con-
tre lu dite succession sont requises de
payer leurs dettes on de filer leurs récla-
mations d'hui à 30 jours, entre les mains
des Révds D. O. S. de Carufel Ptre et M.
V. 8. de Carufel Pire curé tous deux exé-
cuteurs testumentaires, À Ste Angèle de
Laval.

Ste Angèle de Laval 5 janvier 1885.

ater

 

 

 
Empldtres au Fer, Emplitres à la gomme de Pruche, . .

Emplätres au Poix de Bourgogne, Emplätres à la Belladonne,
Emplâtres à la Moutarde, Etc, Ete.,

 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIREcst complet, ainsi que celui de

 

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaies de bourses, etc., etc

PARFUMS
Harfumsde tout genre el de tout prix importés del'étranger,

 

Pour une purgation douce et certaine faites nsage des Pilules de Bowman, qui son;
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipation. Prix : 25 cts la boîte.

Le/Remède Saint-Cyrest le remède par excellence pour le Rhume, la toux, ete

Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux et bôtes à varnes

 

Assortiment complet de médecines potentées ot propriétaires.
Toutes commandes parla malle reçoivent une attantion et diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIV ER
 
 

JURE DE ML EYOOJ KDE LAN
 
   “TOFRag. TmOTTO " |

18% milles carrés, No. 8, 16 milles carrés, No. 9, 204 !
i milles carrés, No. 11, 40 ol

Respectueusement votre ete.

P. M. CONNEHR,
Horloger et Bijoutier,

No. 29, Rue du Platon, Trois-Rivières,

 
 

P.M.Conner
29, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES

Importateur de Montres, Bijoutee
ries, ele , etc. *

vient du recevoir un assortiment nouveau
ét des plus choisis en fait do Montres de
Dame ut Monsieur EN OR ET EN AR
GENT, ctc, ete, Joncs de Mariage, Bon-
tons de chemises en or, crayonf de toutes
&randeurs et de toutes qualités, Clefs de
Montro en or ot argent. Pommeaux de Onne
ne en or et argent, Lorgnons ct Lunettes
enor, argent et on “Nickle” Lasarus &
Morris, propices À tous les yeux, aussi ln
grande invention américaine le # Rgovta-
TEUR D'OPTIQUE,” qui facilito l'acheteur
pour s'acheter une Lunstte propice à
vue on épargnantl'ennui et le temps de se
choisir le lorgnou convenable à sa vite,

—AUSSI—

Un assortiment considérable D'ARGEN-
TERIES achoté directement du Meridian
Britante Co, (Special) Simpson, Hall £
Miller et Case & Co, de New-York.”

HORLOGES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET AMERICAINES,

des formes 108 plus variées, meilleuregà
mollleur marché que toutes les Horlog®®
qui sont maintenant en vente dans lez dif
féronts magasins.

Aussi innombrable quantité de marchan-
dises trop longues à énumérer qu‘ conviens
nent les plus pour les Cadeaux do

NOEL ET DU JOUR DE L'AN
Pour Dames comme pour Messieurs aussi

bien que rour jounes Lemoiselles et jeunes
ons. À l'occasion de cesfêtes seront vene
us à25 par cent meilleur marché que

partoutailleurs dans le “ Dominion ” aussi
blen qu'aux Etats-Unis, vue que le tout»
été ocboté au plus bas prix comptant. ,

——

B@YJe me suis assuré les services d'un
des meilleurs Bijoutiers et Horlogers qui

53 ait travaillé dans les principales cités en
# Europe. Ainsi, je me fait fort de pouvoir

remplir les ordres que l'on voudra bien me
donner avec soin et activité, PLAQUAGR
EN OR ET ARGENT. ’ :

  

AVIS
 

EST par lo présent donné que la Corporation de Ia
cité des Trois-Rivières s'adressora à la législature de la
Province «de Québec, à sa prochaine session, pour de-
mander des amendements à son ncto d'inccrpuration
quant à la perception du ses taxes, et pour d’autresfins,

J. G, A. FRIGON,
Secrôtaire-Trésorier.

HOTEL=- DE-VILLE
Rivières 24 Décembre 1084 }

SOUMISSION.
Des soumissions seront reçucs jusqu'au 18 janvier

prochain inclusivement par les Syndics do la paroisée
de St Léonard, comté de Nicolet, pour la construction
d'une église et d'une aacristie en pferre,

Les plans et devis sont déposés au presbytère de ls
paroisse de St Léonard.
Les Syndics ne s'engagent à accepter aucune dos

soumissions.
LasSrwpios

do la paroisse deSt Lbonerde
23 Nov. 1884,  
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CAPITAL - - - -

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

REGLEES. :o>.

$10,000,000

     
  
    
  

 

   

  

+

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

Ww. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

BASSURANCE CONTRE LE PEU
NO. 14 RUE DES FORGES

  

TROIS-RIVIERES.

——(0:0)}-—

ENS INS. CO... 0000 s00vorr vurrncusCapital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

aHiENGLANDees “Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000   

BRITISH AMERICA ASS. CO. (incorporée en 1833)...Capital : Deux Millions de Dollar

(82,000,000.)
Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrementles églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré-

Trois-Rivières, 10 noût 1882,—Ila.

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

Orôruas.MALLES. | Annivés
 

PAR CHWMIN DU NORD.
Section Ouest,

6,30 P, M[11,20 A.M,Montréal ot Ouest... 0.0...
Yrmachiche .……….
Rivière-du-LOUP, 40 000000 0000
Maskinongé, Betthier &Sorel...

   

PAR GRAND-TRONO,
Rtats-Unis.………. avce orovsoose
Bt. Grégoire
Nicolet.…
La Bale.
Arthabaska.…
Les Oantons de

9.00 A. M,[11,15 A, M,

  
   

 

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Est.

Québec et Est...0.00
Batiscan .,.. acorevcens
Obamplaine ses seve rases arses
Ste-Annede Ja Pérade, eto.etc.

1,20 8,80 P, M,
 

PAR TERED.
BÉCANCOUF.0n4 soso 000a s000006
Gentilly... .……00vrove vos
St. Plerre les Becquets.….....
St Jean D, O. et la rive oder

9,30 A. who AM,

8t. Maurice... 12 Midi,
Ste. Gensvièv
St. NarciBBe0...

1,00 P, M,
   

St. Etienne...0... 10 A, MJ
BhaWenegan...….0050000000ur
Valmont, os seve oersinnse anes

13,00 AN,

Les mailles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P, M. et 7.30
par steamboat   
Les lettres enrôgistrées doivent ôtre mallé 16 minutes

vantle départ de chaque malle.
C K. OGDEN, M, P.
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nized orgaBeta CS] teor 8 FAY ONLYMACHINE
oy 8 555 That wil kIT

KNITTING ) awon
MACHINE pr

IN USE, _ AL
Afew of the manyarticles that can be made on

our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Ilosiery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidles—nll
these can be made anysize a

OUR RIBBER 1S PERFECTION, *
Makes the Pear] Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-and-three, cle, perfect in elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per-
fect than Hand Knitting,
Our Machines make tho only perfect seamless

full fashioned

HOSIERY IN THE WORLD.
With more stitches in tho top than fn the ankle,
Kuits the coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,
r Thread,
Blind girls can knit andfinish one dozen pairsof Socks In one day; Xcan be easily made In on #00 and #00
Bend for Descriptiv Le

monials from the Bling. Catalogue aml Testt

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT.

ssel

The Dominion Organ and Piano Co.

Sahn   
TEETan

Has the largest and mos: complete factoryin the
Domiulon— 150x155, .

Bigheat Bonra ever Awarded to any Makes ia the World.
Medal and Diploms at Centennial, 1876,
Medal and Dipioma at Prdnos Australla, 1877. =
Gold Medalnt Provincial Exhibition, Toronto, 1878.Highest Awards at Ind E lorontghoat,An ustrial Exhibition, Toronto,

WE ALE NOW MANTPACTURING %
SQUARE AND UPRICHT PIANOS.

BEST IN TUE MARKET. 1
Correspondence Solicited, Bend for Til

atogue, inntled free, AreatCat
DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY, i

BowMANVILLE, OXT. ’

AAA se pr

HUIS ELCTRIONS HAGIOUT
Dis BOU RK.

RÉHEDE SANS EGAL

contre les maux de tête, maux de gorge, douleurs rhu-
matismoles, maladies d'intestins, érésipèlo, charbon,
maladies de foie, choléra et flèvres do toutes sortes.

Il guérit instantanement les douleurs les plusrtroces,
°puivant À lalettre la direction jointe à chaque bou-

e.
Co remède est un compos végétal des plus précieux:

Il contient du l'huile de menthe, des essences du thym,
fu parégorique, de l'huile de sussafeas, de gomme de
xcmphre, etc. cte.

Th est incontestablement le remèdo le plus économi-
quo tant par su force concentrée que par l'énergie puis-
santo qu'il exerce sur In muladic.
En vente chez tous les pharmaciens ct lea épiciers
Prix: 25 ct, la boutrille. t doz S1.75 ; 12 aoz $18,00
Tousles marchande qui désirent 86 procurer ce remè-

de peuvent s'adresser maintenant à Nicolet au soussi-
EQ

Pn2 2 0

C. BOURK,

 

AVIS PUBLIC.
Avis est parle présent donné, que la soussignd ne

ser& responsable d'uucnue dette contractéo en son nom
sans un ordru écrit ut signé de sa “ropre main.

Dans FLAVIE BELANGER.
St Célestin, 22 Sept. 1884.

 

POIGNEE DE PORTE A SONNETTE

Nouvelle invention dispensant de mettre aux
portes des sonaetles d'alarme, ele.

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

No 11 rue Ste Anne.—Trois-Riviéres.

# La poiguée do porte Alurmo ” possède une sonnerie
qui est adaptée à son pommeauintérieur et put dre

ajustée à toutes les serrures. Elle offre le grand avan-
tage do remplacer les eluches d'alarme de telle sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir lu porte 

JATELIER DE MARBRE

d'une maison; d'un bureau, ete, etc, Bans que la son-!
nerie avertisse, tandis que de l'interieur on peut ouvrir
In porte sans le moindre Lrnit, ln main appliquee à 10
poignée étouffant le son. Le mème mécanisme purmet
d'arrêter à loisir la sonnerie ct aussi de barrer In porte
commo par un tour de clef.

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hôtels, pour tout appartement ch un mot oû l’on a in-

térét à ce que personne ne puisse entrer sans être si-

gnalé.
M, Verret n en maius dés échantillons qu’on peut

examiner ct dont on peut faire l'épreuve pour se ren 1re
compt: de leurutilité.

L'agence de M. Verrot comprend les comtés de Mas.
kinongé, 86 Mausice, Trois-Ilivières, Champlain, Port-
nenf ct Québec, avec lé droit do nommer des sous

mc t ti pour deux unsy est gnranti pour deux uns.
L'article os8 A. VERRET,

Agent.

Trois-Rivières, 14 août 1884—3m.

ALMANACHS POUR 1585
ALMANACIL AGHICOLE, COMMERCIAL ET HISTORIQUE (190

 

 

ANNÉE) overs canvas conaranrnennn vn sacnc00 . 5 cents
ALMANACH DES FAMILLES (8e anuéo)........ 5 centy
ALMANACH Ecoufsiasmique, contenant l’éint complet

de tous Jes div“aes du Canada ct de toutes les com.
munautés reli. er, ct terming par une liste alphabé
tique detous les membres du clergé do In Puissanco-
(Ze année), ou. +... 15 cents
ALMANACH DER SOCIETES SAIST-JE APTISTE DU Ca-

NADA ET DES ETATS-UNIS (30 ANNÉC) ce 2.00» . 15 cents
Calendrier de la Puissance du Canada, avec la liste

du clerge de toute In Puissance (Feuille de 24 x 36
ponce)...…..IITE. 5conts
La Collection Compléte (franco), .., ..... . 45 cents
En vente chez tous les Libraires et Marchands,

J. B. ROLLAND & FILS, Editeurs.
Nos. G, 8, 10, 12 ct 14 Rue St Vincent, Montréal

 

     

 

 

 

DES TROIS-RIVIERES
—TENU PAR—

E, À LACROIX
Sculpleur sir marbre, granit, pierre, &c., ke.

 

M. Lacroix cat en état d'exécuter avec habilité ot
avec tout le soin ot la promptitude désirables toutes es-
pèces de commandes pour travaux on marbre, granit et
pierre. Autols en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
do salon et tout autre ouvrage do cette apécialité.

Trole-Rividres, 9 Mars 1882.—1 a

Crédit Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypethéques pour 5 ou 10 ans sans amor-

tissodont, et de 10 à 60 ans avec amortissement. L'or.
pruntour à ln facilité do rembourser quänd il le veut,
La Bociété n'a d'agent nulle part, comme clle n'a pas

de notaire atlitré, tous les praticiens sont admis À faire
des demuudes et à instrumenter pour leurs clients,
En s'adressant au soussigné on recevra des cireu-

luires donnant tous les détaiis nécessaires,
E. J. BARBEAU,
Directeur, Montréal,

 

  14 août 1884.—6m

Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

hemin de Fer du Nord.
CIT

      
Ce

A PARTIR DE

LUNDI 17SEPTEMBRE1883

Les Trams circuleront commesuit :
  STATIONS. Mixte. Malle. |Expresse

 

 

Départ de Montréal
Québec... 0.000

Arrivés à Québec, ….…..…….…juscunss
Départ de Québec pour

Moutréal,. ..., cour
Arrivée à Montréal
Départ de Montréal pour

St-Félix de Valois, ...| 5615p i!
Arrivée à St-Félix de Valois: 8.20 ? M
Départ de St-Felix de Va-

lois pour Montréal...….| 5.00 au,
Arrivée à Montréal... ,| 8.50 Ax ..

pour !
. 3.00 pr u/ 10.00PN

9.50 pu 6.30 Au

 

9.15 4 1010.00 pu |
4.05 p ui 6.30 Ax

so...

cesar

eres eovefrornnane

esses refransnunse 

 

 

RG Tous les triins de passagers du Jour sont pour-
vus du magnifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars dortoirs.
Les trains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 p.m.
Les T'rains circulent d’après l’heure de Montréal.
En connection avec le chemin de fer du Grand-Tronc

et le chemin de fer Canada Atlantic,

Bunzaux Gévéraux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS:

143,-Ruz Sm-Juoquee, :
A L'HoreL Winnson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horer ST. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
; Surintendant.

ler août 1882.

LUKERHOFF & FRÈRE
14 RUE ST. ANTOINE 14

 

MANUFACTURIERS ET MAROHANDS

DE
ZING,

TOLE
: FERBLANTIERS,eto |

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

OOUVERTURE EN METAL,

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs eto

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment a sa disposition
d habiles ouvriers pour exécuterà domiciie tous lee eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet premptitude.

N. B.—Nous paierons par arpent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanter’e et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronne: ies, Fonte, Plomb, Oul-
vre jaune ot rouge, ot tous au’res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Nn"‘embra1876.
 

 

EN,A

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce Burcau, jusqu'à Lundty le 9me Jour

do Juin, prochain À midi, des soumissions cachetécs,
adressées nu soussigné, et portant la souscription © Sou-
mission po r Charbon,” pour fournir lo combuslible
nécessnire au chauffage do Edifices Publics, Uttawa.

Onpourra examiner le devis ut obtouir dus formules
do soumission à commencer de Joudi, le 23 Mal cou-
rant, à ce Burcau, où les renscignementa nécessaires
seront donnés.
Aucune soumission ne sera prise en considération à

moins qu'elle no soit accompagnée d'un chôque pour
une sommo de $250 fait payable àl'ordreldo l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics.

Le Département ne sera pas tenu d'accepter In plus
Lbasso ni aucuno des soumissions,

Par ordre,
F H ENNIS,

Becrétairo,

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal.

 

Ministère des Traveaux Publcs,
Ottawa, 20 Mai 1884. | No23 ruo des Yop

vl

A VENDRE
 

Lo sousaigné & constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et sclé, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épinette et de prucho de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,

LATTES,

MOULURES,
OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHABSIS,

BOITES D'ENBALAGE,

Ero., bro, Bro.
Le tout aux prix les plus das.

JAMES DEAN.
Trou Rivières, 6 Août 1872.

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)
 

CAPITAL...…overrerr
SURPLUS cs verrsonseuve cs0v0000

0... $2,500,000
350,000

 

 

La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré.
gulier pour tontes loa transactions do Banque.

Elle fait la percoption pour tous les endroits du Ca.
nada et des Etats-Unis ; achdte ot vend dea Traites
payablos & uelqu’endroit que cesoit du Canada et des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquerecevra des dépôts, sur lesquels sera payo

unintérêt à raison do QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

: Gérant.
Trois-Rivières, 16 févrior 1881,

Avis Public.
AVIS cst par le present donné que le ct après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel
awis, lo maximumdutaux d'intérêts qui ser necordé sur

les dépots dans le Départementd'Epargne ser do TROIS

POUR CENT; et cela en vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires
dans cette cité.

BANQUE DE QUEBEC.
'P, OC. Corrin.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-OANADA.
E Weus.

Gerant.

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA.
P. E. PANSETON,

Gerant.
‘Trois-Rivières 25 Juillot 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION,
 

M. Mailhiot est le soul agent pour le comté de Nico-
let de la machine à coudre “ Raymond ” si bion con
nue et si recherchée, et qui est sans contredit a meil-
leure en usage Aujourd’hui.

"Toute correspondance par écrit recovra la plus
prompte attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS,
GODFROI LASSALLE.
INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-

ment Loeal

BUREAU:

No. 28, RUE ST

P. O. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA Cour SUPÉRIRURE.

Secrétaire des Lommissaires Civils
ET

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau À es résidence privée,

No. 4 RUE DES OHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour ct du eoir,
M. GUILLET portera une attontion toute spéclalo à

Pexercico dv sa profession, et tiendra particulièrement
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien I'hono-
rer do leur confiance.

Trois-Rivières, 16 Mal 1882.

A V:NDRE
Les propriôtés suivantes :
No 1—Lo lot de terre No. 466, faisant front à Ia ruo

Notre-Dame, de 180 pieds : ayant aussi front sur In rue
St-Philippo, de 250 picds et d'environ 300 pieds de pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du ZLoop-Line ct 60
pieds dufleuve St-Laurent.

No. 2—Le lot do terre No. 46, faisant frontcomme ci-
dessus, ayant une profondeur do 50 pieds sur 100,

No. 3—La lot do terro situé sur le Côteau Sst-Louls,
contenant environ 20 cerës aplendido site pour rési-
dences privées, ctc. Domine In cité de Trois-Rivières,
fleuve Sr-Lauront ctest à 10 minutes do marche du
marché aux denroes, :

No. 4—Un quart do lot do rorro situé sur le Côteau
St-Louis, conau sous lo nom de Fer & Cheval (Horse
Shoe.) ayant frout eurla rivière St-Mauriço.
- No. 5—Un Moulin à farino ct à moulang 8 do pre-
mière classe, avec un pouvorr d'eau intarissable possè-
danttrois paires do moulanges, deux Latteurs, un smut,
lo tout neuf et en parfait ordre avec maison, étable,
hangar, ete.ct environ sept acres do terres,

No. 6&—Unesploudide ferme connuv sous le nom de
“ Ælm Grove, située sur la rivière St-Maurice, à environ
"12 milles de Ja Rivière-aux-Rats; contenant environ
| 475 acres dont 100 en culture aves maison, grange, tta-
ble, lait rie, puits, otc., etc.

| No. 7.—Aussi une terro à foin ct un lot do terro situé
; dans lo township Turcotte, vis-à-vis In forme Æfm Grove
cl-dossus désign.e, contounnt enviroa 670 acres do
oreo.
No. 8.—De plus, unu splondide propriété blon boisée,

dans la parois à de St-Thèclo, comié de Champlain,
contenant environ 500 acres do torro, située A environ
12 milles du chemin do fer dos Piles et fu chemindo
for projetd du Lac BteJenn,la ligne passant sur cette
propriôté.

No. 9.Lo Inc à In l'ointuro, blen connu dos touris-
tes, situd sur la pcopriété ci-dessus, rorr vendu sépuré-
mont avec ln partis do terre suffl.anto pour bâtir.

| Pour les termes du conditions, e'adresser au proprié-
taire,

;

JOSEPH.
 

 

  
JAS. B. LUOKERROFE,

Trois-Rivières

IMPRIMERIE |
JOURNAL

40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprimeà cette établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvragus de ille :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Etde visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete, etc,

Blanc do sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d’hypothécaire,

——“0

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brofs de saisie-gagorie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—10—

Pour les Notaires.
Blanes de billets,
22e _

Quittances,

Procurations,

‘Transpotts,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

LE

Journal des Trois-Rivières
Est imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à

Frère, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettros, en-
vois, oto., doivent ôtru adrossôs rranco, à l'Imprimerie
No. 40 Coin des Ruvs Sr. Prennm er Boavaytons, les
Trois-Rividrea,

CONDITIONS,

Le JournAL pes ‘l'Hois-Rivières paraît tous les Lunp
et Jemni de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, deux fois In somaino (Frais do port compris) $3.00

Six mols do do $1.00

Pour lus Etate-Unis..…. suce crues so0000 $200

Un an, Enurios lspnowanasne do $1.00

Bix mols do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANON,

On no pout s'Abonnor pour moins do six mols,

Touto porsonno qui voudra discontinuer aon abonne=
mont dovra on donnor avis un mois avant Voxpiratien
de son semestro ot avoir payé los arrérages s’il y on à

TARIF DES ANNONCES,

Leg annonces sunt toiséos eur ‘l'yrm Bneviæn, anx cone
ditions sulvantes ;

Premidre insortion, par llgno..…..….…...
Ohnque insertion suivante par Igno.…  

Une romise libéralo ost accordéo pour les annonces
long tormo,
Toute correspondance, oto «loit tro muule d'un nom espousable.


